
Aiùc que j'allau •▼oir an •wx> 
M Tboni^- LUI pMMot 1M ëfntem 
qa«k)a«* J<>"™ Ap"^*. i« du ii M. 
flaaé: • C« vaptvr «oarrriM un 
fcoamT qvi l'est pa« très int^reMant. 
V«a» ferw! <'»' a"» ^ow* voudrez. Uu- 
«l«as «c Mii:.'Uiatv«r sont au rou- 
rmnt ». J'appn* par la ioit* qu« Stâ- 
Tkkv avait *t« r«int*itré. « 

L'aaéidon de M. MMem 
.\{. Maîiieii. A ni*-» minis Ire <1P 

rintérleor. l'Dirndu fTi»u;i<? a déclar*: 
   1,'etclualoD avait tlù prl>« pour 

l'enni^uMe tl*» Joueura. Apr^a, on 
l'aTalt rapport*» pour àvfax emploréa 
dti Ca'in '■ VvaT BUtvlaky, Je n'en 
■rail )Mma.\s eot^adu parler «t ie con* 
ilâteais c«:te affaire ct>ni[n« inexts- 
ta It». J'ai pon«i qu'on pouvait r»in*<- 
tr* tcua 1'^ joamrs dana leur «Itua- 
tloa d« février. Julien m'a dit : c Voo< 
lex<r<nia vlner an* déclaton préparée 
«■ ce eens ? > Je Tal rUée et M. 
Julien l'a rrl.*e dans son tlmir. Je l'ai 
ii:inri- H J'jil Dia foi trouvé que lee 
«■Il <*■€* t'ta!«nt bien cura me ceJa. Je 
iif  m'en  «iila ploa occtq>é. 

• I/NfTjJrv (.'(ait pour mol extr^me- 
nirut iwiuai'î rt anoa Importance. Le 
Il î.'ïrirr. mon attcoe«eur a (Ht que. 
>\ r\ Jullli-l l»3i;. on avait levé l'in- 
l>rfitriJ>n de Jouer. céUit pour tenir 
■■ ïnptc de ma note. Je n'admeta paa 
4»U : < «r ie le répCte. quand J al au 
•|iie AI Julien araK fardé la note dana 
*'»ii tiroir. Je me aiHa dit : Apl*s tout, 
« f "a  DP m'Intéresse  pas 

M. QmtmUe a été entendu 
M Mialn M rHlre et M. QtKullI» 

<•« inu-odnlt. I/e prfeldmt loi deman- 
'le de fmirnlr <ï*a ex^kltcatlon* Ktr la 
Tisite lie Darius « aiir le cfa^Qoe 
Illanrbanl. 

L* mlDistre expllnae (ice DarttM lui 
reajlt Tlalle «i juillet drruJcr. n lui 
demanda dca rmaelsnenicnu auT la 
Cajiac Batloiuil« de crédit asrlcole. Il 
dfa4i»It aavolr al cette caUwe ponmilt 
Mire des placementa. il. Quculile ré- 
ixmdit que la CalMe «ait autonome 
et ijoen ralaon de la criaa »Ue n'avait 
pas de placeenenta A faire 

Qnant à SUriskr. M. Queuille ne 
Ta .isBiais TU. 

— PoqrqiMl rotre nom fut-11 inacrlt 
mr tua Ulon de chèque 7 

— Je ne sate, en loue eae. le cliè- 
ITe a *té eneaiaeé. en novotribre 1932. 
par M. D»p»rnon. A cette Époque, 
létua mjamtn des P.T.T. et non Pas 
?•-V^^T'?^"'''' *■" 'Wtnt de janvier 
193J, jai apprie que M. Blnncbard 
était membre du Cooaeil d'adminmtra- 
tHm de la Fooeière et de la S.I.M.A. 
AI. Blanehard ir'éeriTit le 7 janv er 
qu'il mit et* Tictime de ca confiance 

■t qu'il n'avait eonna Staviskv qae 
sgm le noon de Serse Aleiandre. 
M. Blaoehard n'avait pas le droit de 
taire partie d'rnt ooaseil d'adminiatra- 
UOtt. Je THraaui ivia^ done nue enquête 

U   janvier.   L'iiurpeeteur   jrénéral 

VENBRED! 16 MARS 19J4 

Un vote de confiance 
clôt à ia Quunbre 

le dâiat 
sur la catastrophe 

de Lagny 

1« fimàtct piownce l'ékc. 
U. laeL Mvm* dee Vf 

La Oao^i 

•loDrnal de Roabaix 

L'enquête 
snr la surée trappe 

da 6 février 
Paris, 15 mara. — La Comtnlaalon 

dVnqoête dn 6 février, a'oH réonia jan- 
dJ apr^fl-mltti. 

M. Larode a donné leetnre de aoo 
rapport au' lea manifeatatloiM de la 
place de la Concorde le t février de 
17 b. k  13 h. SO. 

M. Appall a In le alen concernant 
let condition* dana leaqueUes le aer- 
rlre d'nertre a tiré à 19 h. SO an Pocit 

I    in»--- ..        .   de  la   Concrnle. 
..aX-TÎ"^* ■*'*•*■ P""**»*****»"**»»        "l-   Rot*kf.  comnilaaalre  de   police 
Lt^    i "*"^";' * *■ «^"iO*" «*•• œi- ttwtree  des   CO^WMS    •     d«   riMoeetioo 
aaronnip. on mntinceat apéciel d* crois 
T w *^<*° <rhoj-_«ar. et h pm^oatme 
df M. M*rwle«.FPHrrps. tendant h amtfr 
le (MCTêmeakent k b«t«r ks màe CD M>T<i' 
eat-on  d^  là  W  da  11  nwn  1032 su- ]( 

L'APPROBATION DUNE CONVENTION 
PASSEE AVEC LES MINES ITANZIN 
^ Ckaa>»»>e adopte encore le projet de 

paw»e arec la Oookpairoie dea mines d'Aa- 
atk. e« me de proroter li ooncefiHoii de 
àê li Ivne de aonats k Jknàki et k le froo- 
tiir* bekc. 

LA CATASTROPHE 
DE LAGNT-POBIPONNE 

L'ordre àa jaar «ppette le suite de la 
diwnMaioti des iMerpeUationa itir l^a re>- 
posoeblUt^ de l» cataitropje tie Lssnj. 

M. Braaéea (Pari*). rappeBe lea <-ir- 
OMMteoies de b eatBatirofWie et proteste 
oootrc l'arrestaHon mrt^-trairv du nk^-tBÎ- 
c.en et du cbaaffetsr. 

Eaille Perla (Mfrrre), demaode que 
Ton bAte k conetnrrtioo des vacons mé 
talli^jiK'v 

M. Maartee Robert (Aube), regrette 
l'iocaroératuufi du mûpatûcica et du chaude* 
feur et leur mifle au r^sinw du droit oo3)- 
Q«3D. Tous les «ôsoQUi n'ayas.: pas fooc- 
tioù^. la Oocopactûe p^ut «t.re tenue pour 
PtapOflnai»le- 

M. Laaaarl (Nord) tiaite la 4iiestk« de 
la eécor.té an point de rue du maténel 
roula I». 

Obimbre  ayant épuieé I. lUte 
mterpellitiOTM êocnite les expCmuons des 
orateurs 

■« 
lotirent me remit eon rarxport le 22 
Il onnMsait de reavmrr M. Blaochanl 
devant nn Conseil de dîaeipUne. 

Comme M. Hlanchard, ajoute M. 
QneniUe, n'avait oa» le droit de faire 
partie d'tui eoneeil d'atknintetntion, je 
1 ai mnéâiaiesiieDt nupeDdu. 

LES DÉCURATIONS 
DE M. FLANDIN 

>L FlAiulxi. ministre dre Tnrsnx jn- 
blàoB. p.^oiid aux ioterpelUtenrs et s'as- 
socie k l'bosnm..ye reoda sua vû^imea. Une 
ktforittitioD j:i<t-«ia ri> étstit onrerte, eHe 
ne laitfse pas au aiLa..stre la mâme Eberté 
de parole qu'aui uiterpeUateura. 

Tuutefo-^ le miiûstre recoowatt <ru*Il J 
a «u, le fioir de la cBtfl^tiropbe, un cctaio 
désordre <lan8 la ^^rche des tr-nit*. 

Le Uoavemeuicut promet de faire k 
maximum peur dmiter k tooe lee eonrota 
W maximum de eécur.tt- et ïi piomet ja 
perfectJouDeme-' des sttnaax. 

Le oiiniBXre conclut eo rendant bom- 
nage au corps des mécaoirieoe, an hagt 
persoiksel et aux iorënieum des chemins 
de fer. 

Le Prc^idem donne lecture de différents 
onlreii dn jour, meis seul cebil de 
>L Obautem[M, qui tait eonitumce on OOD' 

U témoin^ ~?^°il°l.^?^"t ^à j iS^'vo^rciS/IsT' *' ' "' '^^""^ ^" 
LES VACANCES PARLEMENTAIRES 

^ OlMteoet et M. ElymaDa protcatenn 
contre rajoumeoMDt des propositioiw d« 
AUL a«Bé Cotj a» Beari .Ohaaeaat ten- 
dant k*lB léfetme de la 'Otaatftatioo. 

Le tSeaident d^lare Qoe nette Oom- 
agÉHMO as poarra être Domm^e pntMiDe 
lea Ohambren ee meCtreDt en ncanees 
demain matja. (PreteettiUona à rextréme- 
gsucbo). 

— Li Chambre, oooeoW^e. ae pronoo- 
eera eertaiseneat po<ur les Tacaoces, dit 
II   Booisson.  f.VppLl. 
LE PROJET SUR LE MARCHit dn BLE 

EST VOTE PAR 505 VOIX 
CONTRE 29 

Le okiiùstre <)o r.\^rirulinM« demande la 
dJnrrxHtoa imméidiate du projet POT le bW, 
retotir du &énat. 

Après di»oi»sio«, l'euaeuible da projet, 
mis aux voix par ecratSm, eat voté par 
SUS vt-ix coonre •JO. 

Le GouTeroement demande la dleonaetoo 
immédiate de la périsioo des batEX rarau: 
retiMir du  Sénjil. I.a  Otkambrc  adopte  le 
projet. 

Au nom de la CoauDLeswa du rè^emenl, 
2Â. E^ile Borel propose noe forante pour 
wHuner one Commieaioo poor ia réforme 
de l'Eut et de la OooetJtatioo. Cette for- 
mule est adoptée k mairie ler^s. 

Séance levée k 13 b.30. Prodiaineaétoce 
rendredi matin k 9 11. 

on de renfaerchcT tonte la 
vente, ear il a aouffert d«e aonpcot» 
que l'on a fait planer aar loi. 

Le ppéeident répond que la Com- 
mi^on a potir Lâobe de rechercher le» 
roTipaiblea M do prteorver fboaneaT 

■<Iai bonaétA irtus. 
M. Blavehanl  fut interrocé enanita. 

Le cas de M, Blanchard 
La Comini&sion Stavi«kv a publié un 

«ommniùqné afflciel. dieact qn'elle a 
etttenda •neeeaairemeQt M. Jallien, M. 
•Mahien. M!. QneoiBe. anr aa demande 
et M. Blaodianl, directenr dea Scr. 
■vieas acheolea de Soine-et-Oise. LP 
«omBKmiqué ajoate qn'eQle a décidé. 
imanJBMnient, de tnnmettre la dérxi- 

r.LiiiMi d« U. Bianebard aa frarde des 
.SecaDz pour T àonatfr teHe anibe qu'il 
a^particiidn. 

n oonTÎent ^fajoiMer à ce eommn- 
r.Kiaé. qae la trananiasion aa iranle 
tïen Sceaux de la dérpo^tion de M. 
Blaneiiard airniLe que 1» CotnmiaBion 
demande l'ipcolpation de ee témoin 
pour le délit avoné de conatibation fic- 
trve de aoeiété. 

Il a été rémnndré à la SJ.M.A. aen- 
liaieat ponr eeitaina traranz tecbni- 
qoea. A U Foncière, il recevait 1.500 
franea par mois. 

— Von»  isrtiore»,  dit le préaident, 
3ae   lee   rèelementa  Totia   interdiaaient 

a faire partie de eoneeile d'adminia- 
intion de aoeiéCéa privée» t 

— Dana qnala raprporta éti«»-Toaa 
avcv IC Qneoillef Un rapport dp 
ipaUea    TOUS    donne    ponr    son    ami 

a  jamau 

— J« DÉ aAÎa à qui s'est adreasé le 
polieiar. J« n'ai jaiaaia dit k qnieonqtie 
kiae    ie   finsa   l'ami    intime   de    M. 

— ÀTCS-'Toaa nae opinion «nr le e^té- 
qne QoaaiUaT 

— Je n'ai paa d'opiiiion. Je eonai- 
dére nimlMimiii qna M. QneniUe est 
iMapaUe d'avoir tooebé nn aon dans 
Bcite aflairc- 

— En qoala taitnas étïer-voaa avec 
M. Dalimiarf 

— 'Te Q« le Connais que eanxme 
député de Baine^-Oke. 

— N'avca-Yont jamais aasiaté à nne 
réanion entre Romacnjno. Staviokv et 
31. Dalimicrt 

— Jamais. 
— M.   Dalhnier   ne   vone 

té^faoné? 
— Jamaia. 
— Combien avez^oua penonnelle- 

neot louebé sur lea mille actiona de 
Bansaare ? 

— Ketrf «ni cinquante devaient 
être tranaféréea «t cinquante rester à 
mnn cnmpU. 

Le témoin déclare ensuite qn'H ■ 
dlaé trois foH avec Stavisky. toujours 
avec un cerUln nr>uibrp de perootinM,. 
afttamnient nve*.- Jl.\l.   Hoytr et Boret. 

Mar une (fnestioo, M. l^lanciiard pt^. 
clae qiie le trala de vie de Bonnanre s 
cli^niré apr^ qn'U a en fait connala- 
Ksncp 'le Starlsky. Bn réponse A uni 
autre tincuUnn. h- rt^noio dit <!«>» "on 
itaure vinUalt fonder iff Juurual k la 
f.4* i»onr faire une pomkit)e de roneen- 
irntlon répubUcalne e< nne affaire de 
f uMkïlté: II expoea ensnlte qn'H a aons- 
« rit aes actioD« â la Fonrlftre dana lee 
m&ne< rondlllops pn'k la S.I-M.A. 

Vu  contro^Brojet   tocialifte 
iv U rU9rme de l'Eut 

Piiia, 1» mm. — La rronpe aocia- 
liew 4e |a Ckaadne. aorte arotr ca- 
icin* lea r.roi>»l«ti«m> •'e r<eointion rela- 
(r-. il la rf'orme de l'Ktat. a donné 
r .^=-»»« ^ '^eti» He •'« inemhres ^e 
l.rimiter un eontre-projel eomportant 
•n plan d'aaaaaaWe inapiri dea prin- 
aipaa du parti acfiaiiate. 

U SEANCE DU SENAT 
Paris, tô amrm. — IL Jeanneney qui 

préside, ouvre ks séance a 15 h. 10. 
Le Sénat rote divereea propositions on 

projets de lois et sdopte ensuite te projet, 
adopté par la Chambre, qui a ponr objet 
la Drans/onnatà-io de l'impdt snr le cbllfre 
d'affavea qui frappe les builea de diiate 
et antres roches tâtminiieoeAS. de to«rbe, 
de bfnite, le« huiles l»urdes des produits 
dirivée du pétroJe et d'antree huiles miaé- 
ralee, en une taxe unique. 

Le Sénat adopte encore une propoaitioii 
de loi teiHlBnt k eabrocer an prtrilèfe du 
Trésor, lee pr^dncteore. infMrtatrara et 
dli«riba(ear« de pétro4e pour le recouvre- 
ment de* droits de Is taxe taitérieorc qn'ila 
•ont obHgée d'acquitter ponr le compte de 
lenni clients 

On en arrive alors an projet oonœrvant 
le« r^wines. 

M. Cliai^wl présente an nom 4e k Oom- 
miMti n des dôoanee. nne nouvelle rMae- 
ttoa  tranMUtionnelle. 

L'sniendemPnt k l'artiste 2 présenté par 
M. R^rnter. qui Bxe S dotwe militons le 
montant d'svnnœe snx onmmoes k répar- 
tir entre le* ralérewés est voté par 224 
Vftit contre 50. 

L'ennemMe da projet de loi a été voté 
par 2fW voix contre ZV 

Le Sénat ee renvoie ii reodredî & 10 b. 
TJO eé«nc« est levée k 20 h. 45. 

Violette   Nozière   abandonne 
ton défenseur 

M"    Henri    Géroud 
pour M' JeoD-Giorles Legrand 

I^ i»ar-ictde ViolcWe Noxi>re vienî 
riav*er M. Deviae. nrésidcnt de la 
Coar d'amiitoii. qu'elle abandonnait 
comme défeiùeur M' Henri Gérand. 
pour charma M' Jean-Charl« Le- 
fraod r.u loio ^ u défenae. 

■ ♦—  

LW^arutio, dea bovim poloaaù 

LOff^l publw Vanité auivant: 
- "ii^Lu ""^S^S*" *• !•*'»*« au 
6 déewnbre 1938 aant nvportéet «i 
ce nti! eoneeme Wa animaux de 
! 'e»>éce bori ne en provenafwe de 
Poloeiie. L'importation de ee» der- 
nier.<« e»t. en eon*?"'»erirp, interdite, 
Damenre aotoriaée TimportatioD des 
eapéeea ebavaline et ovine de la 
proven anea, • 

do 10* arroDdlaeement, enteoda com- 
me témolQ a déclaré n'avoir entendu 
petsonne donner l'ordre de tirer. Lc« 
bommea a t-ll dit. ont mla l'arme k 
la main spintanément et pour défen- 
dre le terrain et pour aanver leiw vie. 

('ne cnarroTerae a'engafre ror le 
rA'e de M Bonoefoy Sll>ot>r. Le té- 
mo.'n préc'se qn'U rit ii. Bonnefoy- 
.Riboor h raln^ieur» renrise* snr le Pont 
de la Coac'jrde. On peut préanmer qu'il 
a m et entendu qoand on a tiré. M. 
Rottée pr^clae qne lorsqu'il revint de 
la rontre-attaqtie, vera 20 benrea, le 
préfet ae trouvait derrière lee cara. 

Une lettre oaverte 
de M* de KénBie à M. Frot 
M. H, de EérilUa pablie, dasa 

VEcko dé Paria, une Ion<rne lettre 
ouverte i M. Frot, dans laqoeUe il 
retrace le « eompLot » du reatanrant 
Tout va bien «t lee événementa du 
6 février, l'attittide cynique de l'ancien 
miniatre de Tlntérieur aa lendemain 
de cette tra<rique soirée, ses menaooeea 
devant la Commission d'enqoête parle- 
œentaire et le rôle éqnivoqne qn'il jona 
pour ae hisser an poovoir. 

Voioi ia eoochiaion de cette lettre 
(« Et voilà ponrqnoi, Moosianr. 

aprée nn moia de acmpnlea, de rete 
nne. de silence, ^nand Hieare de la 
.instiee a aonné. .i'ai été accomplir nn 
devoir qni m'a été pénible. mén>e 
envers tin as8as.«rn. J'ajoate qae depuis 
qae je vons ai va et «ntendn nier son* 
lia foi dn serment ce (Tne VOUK m'aviez 
raconté sur le président Daladier: 
depoia qtie je vons ai entendu iurer 
que vons n'aviez connn le proiet 
d'attent-at aénen contre le Palais- 
Bourbon que le 5 février nu aoir. 
alors qiw votre collaboratrtir intime. 
M. Didier Gricffb. avait re<;a, le 
il " février. la déposition du témoin 
Wonruis et n* pent pas vons avoir 
eaoiié la fanta£ti<)iie nonvelle; dëpnie 
qne j« «ns ai vn mentir, mentir, men- 
tir. TOUS me réipo^nez pi os encore 
qn'aniparavant. On pent tuer, comme 
voua avez tué. dans un aceés de folie. 
On ne ment qœ de aanjr-froid. 

Monsieur, le publie toiH entier ent 
Czé. Vos amis vous oQDvrent par soli- 
darité politique. MaS i!s votis con- 
naissent maint» atK atKsi bien que 
moi. Vous êtes un irrand miséraWe. » 

La lAgue des Droits 
de l'Homme est reniée 

par le 61$ de eon iondateur 
M. J**an Trahecx. fils du fondateur 

de 4a Lieue des Droite de i'Homme. 
a adre&ié au président de cette Lime 
la  lettre enivante. 

« I>e»uia longtemps déjà, mon frère 
c, moi-même avoua donné notre démis- 
sion motivée de roeiifbree de la Li?ne 
des Droite de l'Homme, très vite 
orientée, après la mort de notre père, 
ven one politique maconniqae et de 
franche n'ayant plita rien à voir avec 
l'idée Kénérenee qui avait présidé à sa 
fondation. 

» TonteREois, da fait tuirme qne 
Lodovie Trarieux, pourtant animé par 
tra limrAe esprit de jnstice. ait été le 
fondabenr et le premier présadent de 
la Li.Yue des Droits de l'Homme, 
sens bien qu'aui veux de beanoonp de 
pena un certain Hen demeure encore 
entre cette Litroe et notre nom. 

» C'est ponnjnoi. après la hontenae 
manifestation de dimanche dernier, k 
Mootarjria. en l'honnetir (qael hon- 
neur!) dn ministre Frot, mat>ifeeta- 
tion dont la Liirue des Droits de 
l'Homme a pris l'initiative, .i'éprouve 
le ibeeoio de libérer pàbliquement et 
(définitivement le nom des Trarienx 
d'un KToapement où les droits dn 
citoyen ne aont plu« que ceux d'no 
partL 

» Ludovic Traricux avait fondé la 
Licne r>onr venir au secours dra inno- 
centa. Quelle ne serait pas anjoard'bni 
son ii>dif^ation de voir ses miaérablea 
s-jcoesseura tenter l'impossible sanve- 
taee d'un homme qui a fait tirer snr 
te^ anciens combattants*» 

Le repos hebdomadaire 
dans le commerce de détail 

Paris. 15 mars. — La Commission 
du Travail a examiné le projet d« loi 
tendant k modifier l'article dn Code du 
travail relatif à la atipprcMsion du 
repos hebdomadaire dans le commerce 
de détail. 

Après diflcofl&ion. la Commisaion a 
adopté le texte mivant, présenté par 
M.  Le*>ret: 

« L'article 44 du tr\-re 11 du Code 
du Travail est modifié comme suit: 

n Dans les étaibliaswnenta de oom- 
merce de détail dana leaquels le repos 
hebdomadaire a lieu normalement le 
dimanche, ce repoe pourra être sop- 
primé les dÈmanehes qni seront déai- 
troéB pour chaque commerce de détail 
par nn arrêté municipal pris après 
a-vLR des onranisations d'emploveurs et 
d'employée intéressés. 

» Le nombre de ces dimanefaea ne 
pourra excéder trois par an. Chaque 
aalané ainsi privé dn repoa dn diman- 
che, doit bénéficier d'an repos oompen- 
eateur et d'une majoration de aal^re 
ponr ce jour de travail exceptionnel, 
éfralc à la valeur d'un trentième de son 
traitemeat. 

n L'arrêté municipal déterminera les 
eonditiona dana leaqneUee ce repot 
sera aeoordé. soit collectivement, «oit 
par roulement, dana nne période qni 
ne pourra exoéder la QninKaine qnt 
tirécéde ou '^uit la tnpprewion du 
rer»os. »» 

♦  
Les fnoillades da  6  férritr 

IC** T'* Kaymond Roanjrno], en «on 
Bom et en ee>iii de son Ala, a chance 
JT Fran^oia-Martia de défuser nne 
plainte en aeoatainot contre ineonna. 
son mari, industriel, agi de 37 au*, 
«yaot Hé tu !a 6 févriar. pUœ de U 
ÇffQflpide. d'un» badW d«» ia doa. 

Bayonne, 15 Bars. — Contraira- 
»«nt à ce que qni se pa&ae pour le* 
loffements rcndi* par défaut par les 
diwsra tribunaux, Toppositiosi n'est 
•aapenah-e en ce qui concerne l<s 
arrêta de la Coor de cassation. En 
conséquence, l'instruction est défini- 
tivement close f.  Bavonno. 

M. lyUhalt ira-l-U à Paris 
en miedon temporaire ? 
Paris. 15 mars. — Après le dessai- 

siasement du Parqnet de Bayonne. 
MM. Daiiœier et Dtirand vont-ila 
venir ehea M. d'DhaltT 

— Erreur! Les deux anciens minis- 
tres ont été entendus fort kimcuemeut 
par M. Ordonneau sur les qneations 
mêmes qne voulait leur poser M, 
dX'halt. 

On annooee à M. d'UhaJt l'envoi de 
cette déposition, anaqi le jnee de 
Bayonne n'a-t-i] pUis aucune raison 
d'imposer ce vovage aux deux témoin* 
et U a décidé d'v renoiwer. Mais si 
MM. Dahmier et Durand ne viennent 
paa à Bayonne, U se pourrait fort 
bien qae M. dO^halt se rendît à Paris 
en   miaaion   temporaire. 

Il   pourrait  être,   en   effet,   nommé 
ne  aaaeaaenr et comme  tel.  d£éeué 

mstroetion   pour  v  coopérer  avec 
lea ma«riatrau de la Seine. 

Il est certain que ce Baaqne à 
Teaprit clair et lucide «t Qoi eortout 
connaît son dossier à la perfection, 
permettrait d'avancer pins vite et 
éviterait bien aes tâtonnements. 

La  question  e^t.   croit-on.   à   t'étode. 

Un fonctionnatre tuspendn 
A la anite de certaines déclarations 

faitea i la Commiasion d'enquête oré- 
Bidée par M. Ooemnt, U. Qoeoitie. 
minietre de i'Asrrieultare. avait ouvert 
one eoqttète administrative dans lei 
services du ministère. Celle-ci avant 
éUbli le rôfle de M. Blanchard, direc- 
teur des Services aericoles de Seine- 
et-Oise dans l'une des affaires con- 
trôlées par Staviskv, le ministre a 
immédiatement snapendu le directeur 
de ses fonction-^. 

De la déclaration de Gui*t>oud-Ribaud 
i' réaaltait. en effet, qne M. Blanchard 
avait été administrateur de la S.I.M.A. 
et de la S.A.I'.I.E.N.S. et collabora- 
teur do la pa»j agricole à La Volonté. 

M. Blanchard a reconnu les faits et 
devra comparaître devant un conseil 
de discipline. 

Suivant oerlaine.3 déchirât ions, il 
serait possible QTH? M, Blanchard ait 
endoesé un des chèques liticieux port^ 
faussement au nom de M. (Jueuitlile. 
OU) ont fait l'ob.m de plaintes en faux 
ces .ionr» derniers.  _ » 

Le procès d'Aix-eo-Prorence 
Ais-eu-Provencc, Ij mari. — Jeudi 

matin, quatrième .iournée de l'audience 
do procès dca Saintes-Maries-dc-la- 
Mer. Le président Coeria owre 
l'ataUenee vers 9 heures, en présence 
d'une amstance elairsemée. 

La joomée sera vraisemblablement 
consacrée à l'andîtion dea tÂnoins, 
F.otamraajit eeox eitéa A la requête da 
la défense.    - • 

Le premier ténKin entandu est le 
docteur Beroit^. Da sn dépoaition on 
retient qne àta aifrnÂtnre» ineontiata- 
blement fanases ont été apposées sur 
tes mandats, ainsi frandulensement 
CDcaïasés. 

Le défilé des témoins se poursuit à 
un  rvthme accfléré. 

Si>oceaaivement déposent M. Jean 
Romieu. cultivateur, qni eat aussi vic- 
time des faux mandata, puis M*' 
Emile Bavol, recevense des Postes, qui. 
de bonne foi, a été mêlée aux aarisse- 
ments frauduleux : enfin M. Pwrrv 
Ambland. on antre cultivateur, qui a 
IcK  mémeft  priefe à  formuler. 

Apri-s l'andition de quelques témoins 
qni viennent faire Té^oire de Pioch et 
de son cenvrc. l'atidience €vt levée h 
midi. 

L'audience est reprise a 14 heures 
et IcK témoins à déehar?e se succèdent 
à la barre cteontinuent à faire l'âHive 
de Pio<Ji. M* Eertbon fait connaître 
qti'il renonce à l'audition de la mère et 
do crand-père de  Pioch. 

Après diver«K'(» antres auditions en 
faveur de Pioch et de Diiol. l'audience 
est suBnendue. L* iiirv délibérera vrai- 
semblablement samedi. 

L'os^oa de M, Simanovitek 
Paria. 15 mars. — L'inaénieur ron- 

main Simonoviieh, dont on n'a paa 
oublié les déclarations à la Sûreté, an 
sujet de l'assassinat du conaeillcr 
Prince, a été de nouveau convoqué 
.leudi matin, rue des Saussaies. Son 
arrivée pas.sa inaperçuf ri*.s nombreuJi 
reporters-photo-rsphes qui cueitaient 
la vepue du témoin. 

Aussitôt introduit datu le bureau de 
M. Demartini. Simonovîtch a été invité 
à sc-pliqner sur les nonubrcuse* CôD 
tradictions qui ont été relevées dans 
sa précédente déposition. 

Le témoin, ffui est aoeompatrné de 
sa leone femnie. a confirmé le» termes 
de sa déclara t.on faite à la poiiee 
jndiciaire le 2S févriei dernier, an 
retour de «wn vovaire de nooea à Diion. 

C'est ainsi qa'il a maintenu les 
term^^s de sa déposition relativement 
an personnaye veto d'un pardessus 
kaki, qu'il est ie aeal à avoir rMnar 
que ff qu'aucun des commerçants 
dijoiin'iis ju quartier de la Gare 
signalé. 

Par ailleurs, les déclarationa de 
M. Simonovitûh. ©OToeraant son dé- 
part de Paris et son arrivée à Dijon 
ont été reconnues exactes. 

^ L'interroeatoire de M. Sianonovitoh 
«ciet ponrsuivi l'aprèa-midi. 

On a voulu lui faire préciser cer- 
tains pointe de détail, depuis son 
mariace. sur hon emploi da tempt i 
Di.ion et les tenants et stioutiasants 
qu'il avait dans certaineB maisone de 
la capitale. l>eB premîèree vérifications 
faites à Paria et à Di.ion. il ressort 
ouc M. Simonoviieh doit être mis hors 
de cause, mais nn délai de quarante- 
huit hcnroe sera encore nécessaire ponr 
faire des vérilîcations. 

M"' Simonovitcb, née Kampel, qui 
attendait dar^ en bureau vok&in, a été 
ensuite entendue par. M. de Martini 
eur les \-oTa4rRS qu'elle vient de faire 
à Berlin. M"* Simonovitcb a déclaré 
qu'elle s'était reodoe en Allemagne k 
l'ocrasion de son mariape. 

Une conférence 
aa numslère de la justice 

M. Henn- (.'baron, ministre de 'la 
J ustice, a conféré jeudi matin avec 
M. Berthoin, directeur de la SÛMté 
cénérale; M. Coocèppin. procareur 
eénéral de la Cour de Dijon et M. 
Donat-Gai<rac, procureur Kénéral. La 
conférence a porté sur las conditions 
dans lesquelles e-t etTecti>ée l'enciuête 
sur l'aasa.'sftinat du con^ciHcr Princ*. 

OB décoaira nu ifaa photograpkâqat 
iMptinina^i ta hâfigt ascral 

Paria. 15 mars — M. Beocn. jure 
d'inatmebioD. qm ponrsuit aetivament 
SOI) information sur l'affaire d'aapion 
ns"'"   dan*   IflonelV    «oni    tmoKanés. 

UN BATEAU DE PECHE 
EST PERDU CORPS ET BIENS 
DANS UN PORT ANGLAIS 

Londre5, l.ï it,ar5. — Cn ennp de 
veut a fait chavirer ce soir, à l'entrée 
ou port de Pick, le bateau de t>ôche 
(laiiola Metlia. cni est pcr,hi corr>fi et 
ticii^. 

CAUSERIE AVICOLE 

L'élevage de la potdc 
en pedt parquet 

Le noaveao préfet de pofice 
Nous sommes en mciure. étTJl 

Figaro, de confirmer l'information 
donnée avant-hi<er. La nomination d'un 
Dotrveaa préfet de police, en rempla- 
cement de M. Bonnefov-Sibour, est 
tmaainente. Les préférences scntf-Wnt 
se porter sur le préfet du Kord. M. 
Latureron. De tonte façon, le Conseil 
municipal aura, dèe l'oirrcrturc de sa 
session, fixée, on  le aait. au -1  mars. 
à collaborer avec un  préfet nouveau.  _^_  

M. Graffenil est nommé 
résident sapérieur en Annam 

Paris, 15 mars. — Par décret du 
ministre dee Ccloniee. M. Cbatel. rési- 
dent supérieur en Annam. eat non»mé 
aaerétaire cénéra] dn Ooovemement 
eénéral de l'Indochine. M.^ Graffeui! 
est nommé résident sapérieur en 
Annam. 
 ♦-  

Les bandits chinob qni se sont 
emparés da rapear noryéin^n 

s'étaient dissimulés 
parmi   les   passagers 

Lonrires. 15 mans. — On mande de 
Honfr-Kon«r à l'a^cence Heu ter que, 
selon leur tactique haibituelle, les ban- 
dits chinois qui se sont emparés du 
vapeur norvé;;;eo Sorvikcn s'étaient 
dissimulés, au nombre de vinirt-deux. 
parmi   les paasatrera. 

Après s'être rendus maitrea de 
l'éqnipaire. les pirates ont al>aodooné 
le bateag, emmenant comme otaeea A\r 
paaaatrers chinois dont ila Mpèrent 
tirer rançon. Aux premières noureCIes. 
en ne siirnale paa de victimes. 

U twz #faitér|t pite i(ri   4as 
à  iWf taTM 

Paria. 15 mara. — VOffieUl poblie 
le décret auivant: « Las taoz d'intérêt 
des prêta à k>nv terme eonsentis en 
applicstion de la loi du 5 août 19t?<^ 
wir le Cré'lit mutuel et la Coopération 
affrie«>ie, li éa par le décret du 
18 février 1933, sont applicables à 
rannée 1934.» 

Exsroloa, — La poule, par insliml. 
aune k (ratter la terre. S'il lui est pos- 
sible de se livrer k oei exercice, elle se 
Comportera SUKSI <>oU'rsseu«emeiii m •■• 
pac> re»tre,ni qu'à l'eut d« libre pjr- 
coiu-b; eU« produira ausfli bien, k la cu- 
d.tJUD qu'elle tkénétice, par surcroît. d'iL.*»*- 
aiuœDi&LioQ bien comprise. I..es reciusfs 
auront l'impression de ia liberté et. de 
plus,   trouvant,   à   se   dstr^re,   J   u'y   a 
tas liev de craindre qu'elles eoDtrac:eni. 

L fflcbeose aunie du pirage qni consi«'.** 
k se prendre mtXueUeineDt .-omme u^jet 
de distraction, en s'arracbsnt les plumas 
le* UDCB aux anires. 

Attachea-vous donc k occuper vt r 
pou'fs. Faitea les travailler. Pour c-la 
aménases dan» la petite cour att«*nau*i- 
au poulailler uo t4iiâ de fumier de ch-v^I 
ou. si l'espace s'y pr^te, deux tas élnirnes 
la plus poBsilile l'un de l'sutre. A défa M 
de tumier. utilises de la menue pa Ile uaiif 
laquelle vous aures soin d'incorporer une 
b nne proportion «le bole de froment Ces 
tas affeneront Id forme conique. Ajoutva- 
7 du ris et du froment, pour donner snz 
viila.ilfs du cœur A la besocne. Sem^x a'i«- 
«i quelques (raine* dans la paille du p a- 
Iniller et de son atinexe le refuce spé->:at. 
Qu&Jid les tas snront été étetidu* comi'ie 
une tsuptnière par le travail des parre* 
Cl lin tiec. remontez-les au moyen de !a 
fourches en y incorporant de oonve!ie« 
«rainen. Rt-pétei refie dpérai on plu^'eii"^ 
fiv(, dans la journée. Aména(ez k Tin'é- 
rieur du poulsillt^r on. éveniu^l'^n-.Mit de 
«a dérvenda': ce. nn bain de ponnsi^re d)*n« 
laquelle vos volflt'Ies iront s'éhroaer r''nr 
«e préserver ou se di'bsrrssser de la ver- 
m'ue Sai>n»'n<IeT qn^l^n^* poi»n*e« de 
feuille d'eeeille. de chicorée industrielle 
ou (le chflnx verts on nn chco vert en- 
t .r. '» rintéHe*- du poulailler ou de sa 
dépfndsiwe. k 20 n-ntimAtre* du sol et. 

I te cnoram de l'h'ver, un "hoa ou nre 
hettersve. f^s bAtes «'smii«eront k lnv*i- 
torier 1" tas et le» Ht^Ares. k courir d'nn 
t.aB k l'sutre. dn ia« » li Vti>re etr eVe» 
ne connaîtront po'rtt l'ennui et seront h»a- 
reifs** comme si elle* rouraîent en literto. 

~n  euvrape 4'avloultsrs d'élite,  primé. 
vous fera rfver et (ajner Urjtcfl ent 

Totre vie; Notie« crati«, préalable k 
l'achat dft livre (renseirnements. atte.ta- 
tioBS»: Rév. Frère Martial. profe*s-ur 
d'ayriculture. Institut St-Lambert,  EScks- 

(.iuvers. Belsiio*-*. 

Dernière Heure 
DovfFBMlvnvvM 

Loadrss, 13 mars. — Le e^rlattabam 
rtrf; 1% premier des tro.« aavinps trar«- 
*ar*a«ie qu« fait eoastratre )• IsifcsiB 
Hallway, i^jur être alertés s« asistts 
iionrrss-Duakfrtiae. s été Hmeé •■.«ear- 
d'bui à AUer-on-T.voe. Ls 
)nan(nré   au   déiiut   de   l'anné 

.PhotAJKaystoost 
L'AMûICAIN SWITZ ET M I 

comme ou le «Ait. Lydia Stahl. le pro- 
fesseur Martin et lee époux Switz, 
avait reçu ces tempe derniers Aa con- 
sul de France i Genève denz plia. 

Le magistrat, aans les oiwrir. les 
communiqua au service de I*tdentité 
jwhciaire. Ces plie renfermaient des 
fikns photo(rr.ip biques de la même 
marque que oejw de l'appareil perfec- 
tionné acheté l'an dernier par Lydia 
Stahl.  boulevard  Saint-Michel. 

En développant Tune de ces ï>eIK- 
eoles, on constata que le fiJm était 
ùxipreKionné de aimes iréométriques 
oonetituant une correspondanœ se- 
crète. 

Les services de eryptoeraphie du 
ministère de la Guerre vont déchiffrer 
ces siffi>es. 

Comme sur je flkii on avait rel^^é 
dee empreintes diiritaiea. identiSéea 
pour être ecllt^ de l'Américain Switz, 
te maaristrat interrorea à ce sniet Swita 
qui répondit «n présence de aon avo- 
cat. M* André Klotz: 

— C'est un coup de la police. Je 
me souviens qu'un tour, dan* on café. 
un individu avec leqnel i'avaia parié 
photorraphie. me demanda de Ini 
développer des films dans ma ehan- 
bre noire. Ce ^< it être ces pellienlea 
oui ont été rembses au eootnl de 
France h Geiiève et c'est la raison 
iKiur laauelle on retrouve dessos mes 
empreintes. 

Le Sweepstake 
de U Croix-Rouge 

luxembourgeolso 
Id -tOture ilfit encafetuenia de oberaux 

pour l« prix du Prêsalaiit de la RspcUfaïae 
qui sera couru k Autcud l« l" avril pro 
ob«*c V tut d'avoir b«u k Paris. L« 'ai 
d'ivoir été cboiai par i'orraoeaten des 
Bweepsiakei de la Croix-Biou^e LextCJ 
bourreome coaune oersaiou da sa première 
manifeatation sembie l<itf svolr po té 
efaoore. Rn effet, le nombre des sncare- 
menta recua à Psiia «'éleva sn obilfre 
reooni àe til <pu o'arat été atteint qu'eu 
lïno depn s 1« création de ce ,ir)x. 

Ija SiiCi(V.é (If-s Sieei'Ien a reçu les en(a 
cemeitta des meilleurs cbeva«x d'obsta^s 
frSQçai». Parmi les plus en vue ftfurci 
« AfàCato iN s Ouées «. « l ftece Henri s. 
aBlAM»*. YorfaiS*, aVer? Fast*. cBriabts, 
t ZafveuB >. «Fils de la xjuee s, c Ai^a 
rado ». « Teiegram », a Pour le |toi », 
UorisoD ». a lÂ^ Bjrao » et c les ho»- 

s ». Et voili 4c beyia éasotiops en 
per*T»ectiv* pour leit souscripteurs du 
Sweepstake qo.. au t.rage qui «ors tieu k 
LoxentMarg. le 20 de ce mois, se aeroot 

air-4raar psr le sort le Bom d'us des 
(Aevsvx eniatés. » 
Un jeune homme qni avait tné 
un de ses amis à Hénin-Lîctard 

est acquitté 
par la Conr d'assises 

du Pas-de-Calais 

PETITES NOUVELLES 
   Os  BdabMia :   Un   cfo'.on»   ■  déTaiU   La 

cote du NorJ 4aiii ^ pr»»iDo# 4« QaMB«^aiid 
N«af smlwrt*lions ont eosM. 6«lsBBt»-«iuint» 

onoa* ont 4(4 torét <ra ont dlapsm. L«i 
A^^Mt in»C*rieU toBt  iviluéi  k  100,OOO  lirrw 

_ Un Jsaa hoanna <• tl sas. Pierre Aaiiar. 
irtnsira  ds  rArdicke.  sa  traitamenL   dsiraU 

iroim  noil,   BB   SLBatorinm  d'HB«t«Till«   ' Alal 
tri   nne   bail»   de   rerohet   Bor   BB*   ieuns 

maUde  de  l'At^bliaMniBat.   UHs   Uarfia  Cryl'. 
1« ani.  crisiBsir» d«  Pari».  AltelBl* i  l'a^do 

Il   jcunr   SUe   n   tnrcomlK'   pra   aprit    t>« 
■imrfii-r  a  -'tf arrêt     et  éeroa*  t   BsHeT 
  U.  JBBB  mat  et  plmivBra  d«    •■  co'l». 

fvei ont dé^oai, aor te tmreas d« U Ohsmhrc, 
BBa pr«pa*il>BB d« r4a*tuiioB IsTilaat l« Ooa- 
vsi-BBMant k BiBMier haoUment li Frssr* k Is 
oélébrBl'OB   do   9«>trlèmc   ««BtBn.lr*  dn   •*.   ar- 

99tt d« Ja^Bca CarltsT sa  Canada. 
- If* Doaibrs Sas -\oits rattr^ A«a dAeom 

brsa k IB mil* de rtboalsWBBt d'as iMiasablB 
k Berroofl"- "t Bialotanaat da trert«-qBatr«. 
L#i  r^chrirhat  roatinotsl. 

>  La  OhaaibrB   ortsalBaUs   4a   U  OMT   dt 
IStlsa »i#Bt <W ein^r le« troU pa«rwo1« 

foT»* par *rBU San.(it» ■•-••IIIBU, eoodaw 
»4B par laa asBlsat d'Ati-««PT«»»o(B. '• '"^ 
Jsavlar deralBe Viiif^er. J»"»" si rB»«K>. 
qaf •*■<•«* *W aasésBinM. *sa en* pe», l»r» 
k b ••«*• ds mmn   U trvtattaa a«x trweass 

-.   Xia   ssisssi   liadbsrO   a   raaaB*«M   aa 
„lnlttr«  d«  ta  OaBrrs  BBB  rWai  S* participer 
fc ta OosiaisslBB d'ssqaSts sar l'avlatloa lalll- 
ta'ra. 

•  LB     ^qatar   aaiBflMla   t.a«n.   é-nt    * 
Dia   d»   a^ioar   ra   Grè^B   aspirait   jeaJl.   a 

dlipan SB Bortaat à* BM dasÉlolU k ÀtMaas. 
*ar ua« petlta parla do—aat m  ■■» aats* 

Le 21 seiHembre dernier, sur la route 
de Ooorrikres à Hrâio-Liétard, le cbaof- 
feoT d'un camion, k la tueur de ses pbares, 
aperçut k proxanité de mcuka, 1« corps 
d'un iD^iridu. DaoB les papers ^u mort, 
on trouva mt nom et ooe sdreaee qui 
pent contirméa par la saite. Il s'srtssait de 
PniH Lhioropq. kgé de 2tf sns. or i( os ire 
de Berck-snr-Uer et y demeurant Htcs ses 
parente. 5.\ rue Rothschild. Il avait éié 
tué de liuit cot:p« de e mc:iu dans In 
r^ion de C<BUT. 

Lr meurtrier était Aagnete Tbérr. 
21 ans. metralaier I Hfaln-LUtard. as ea- 
marsrïe de la   vtetiioe. 

I.<eB deux ieaoes (ena s'étaient ooaaes 
qnelines année* anpiravant k Taaile de 
Lnmmelet. oO ila étaient en traitement «t 
ils svaient. par la suite, contioné k se voir. 

Ils avaient une moralité tree parties- 
Hère e4 c'est au cours d'une scène fue la 
crime fut cnTvmkS. 

AuruBte Thérr a été acquitté. 

Dernières namoelles apertwu 
CVOLIM» 

LES SIX JOURS DE PAHS 
Paris. 16 asam. — rhnaaat 4*s As 

Jeun, après ta aéra de sprttfs : 1. Pi- 
scaburf-Tfak. k u* soar: S. 0«en«-Di 
Paco: 3. Unat-Macet; k deux tows: 4 
Booriieroa-Meotos: ». niÉsitia f iJiii S. 
ObarllT-AsrU: 7. CLsvoy'rabra: k treis 
town : S. BuTSse-Deneef; ft. liaari-Pta- 
mMitesi; 10. Pajan-LemoiBa: k sept 
lows : 11- CouprT-Psoqueox: k aettf 
l,jiMM : IS. Braaeardo-Fanrai à «mm» t«w«a: 
13. Pelx-Dlot; 14. 8toep«l-Thi« ^mtk. 

i 

HIER, A AUTEUIL 
IL 

LM   AnrU, 

:% 

Prix  Tant  BClaax :   l*r.   1 
CMtarlBT).   »« M)  «I   a4.O0; 
PdeBB).   li.SO.   —   Pat   ««ara : 
M:>1s«oBt ^ 

Pitz Sa la caiIsUalica ! Isr. Dniisaii (A. 
KBllar). t0.a« M TJM; Sa. Oateaaa (A. Vksl}. 
I4.M: la, rtoria«a4 (E. Jac«). M-M- — 
Paa eoara : Partsalo, U PsUrt. BldaaSa, Pr»- 
■ II. T. tas TetBO. 

Pita Jasaab «s •—sseS-trsa :   lar.  PaaM 
I>UbI«  (L. ins«4M).  IS.OO •( «.00:  Sa^  F 
lias   (m.   Dsbas).   «.M.   —  Pat 
d'Or  II 

Plis aSasSawlIU : lar, Haarad (U. KaAas), 
>S SO «t 11.00 . 3*. BavM da Umn (M 0. éa 
arell). 9.M — Ps« eemra . OrpalHaw, Oise- 
Uor. 

rcte HsssMs : lar. Las Basa—i (EL Bs> 
baa). 17.00 at T.SC: ta. Pj7 (H. Bewsst. 
900: Sa. Dsakatnas {R. L^k). T.M. — Ves 
eosm : VafclBaor. Dtplowata, Cardial. Misa 
Pn^ca.   Csic,  aé>>toada  TV. 

Prix «a la Mwtta r lar. Law à» Um (». 
UorBaa). IS.M at IS 00 : la, La««w- (K Ikpe. 
Bala»efc«). K 00 — Psa eaarv ; Masaaaaaatn. 
AI  Kadl.   DoB  Zaatx.  OrpalUKr. 

prix - -       -  
IIOO    at    i.SO; 
R*WM>.   TCK): 
ÏT.Oû. — Pas «0«Ta : 

. :   Iw.   n«.h« III   (X.  Kai 

.50;    3«.   GniB.   fifimmé 
ù: t.. (H'nii Xi («7a.n 

(K. 

Qan>M«m*m^nf« •^IIBieTfllST 

COTONS 

NMP. (Ma_ N.»Y«k 

T_ rM.. !.> fM., J>i 

Di4>..ibl.  11.10 UM lia ll.O 
r*Tri,r  
Umn  12.0« I1.lt i: 1» «Il 
ATll  11.1* ll.tl 
11.1.  ll.M Ht» ll.M UM sn J«lllA-_  ll.M It.K KM 
AMI  ll-W 1   M 
•wOBln».  ».« 1   44 
0«uib>,  H 41 ll.«T it.m 1 J» 
NoT,nt>r.  11.M 
Dte.BbF.  U SI 1Ï.5T ItM nm 
J.n.in  12M It.Sl ll.M 11.44 

■ ABB    parts    4a    1' 
4.OOO: BBS pMts 4a Oatfs, S.OOO. 

BapwTlatlsa*. — Pear la Orasis »isla|Ba. 
S 000: Praai-B et Coatiaaat. S.POO: Jsfoa at 
Ckioe. BuilM. 

CHANGES A L'ETRANCSM 
Laadraa : Sor PariB. TT 44 : s«r BrvaaHaB, 

•1170: Cae. ter» baaqa*. 0 U/14; PT«» è 
«ean laraïa. 0 S/1. 

Haw.Tarb :   lar rarfi.  KM  Vil a«r  L*»- 
4ra«.   Cab.   traaal,   «.M   7/8;   a"   "^-" 
3I.M. 

ftCLUa. — Csba, prasina Uvraïaas, 
■an.  14S:  aui.  lU;  JalUat.  ISl;  aspBM 
IM:   J««e»bra.  ITS; tasrrlar.   17];  mars.  17- 
—  \>»t«t   16 000 tosnaa. 

TTP*rrc   nvAumn^^ 

CANAL DE PANAMA 
Toiol   la  BBlta  daa   l.STS   aaaéroa  raastwor. 

aab'M  ekaeafl  par  400 franca : 
47818* 4TST77  477 t«  vnfm 4TS TM SaSSiS 
4S9 40>   4mTng  4<M sis  4MX73  4«5 «S* 4M S.«l 
4«7(M0   V>5Ma   503 3«   Î'W S»n   S10 0S1 SlSSn 
S12 131   S'SSrr   S?13S4   33^1*4   .127 (HS S» OTt 
.S:t1 4nt   S33 131   S33MS  5t3 704   334 371 U4 4ia 
SSSTfn  531 «oo   SSB«S«   MI 247   »41 SSS 94S 18= 
543 sas 545 Mm 54ff :t.^7 5«s 430 S4s ss'» sse «41 
S51 201   532 5B7   5M 551   35*1»  557 333 SST SU 
539118  S594BA  5.^783  519 931   5«3 4T7 S«4 MM 
5*5 874   Smae^   M7 04T   507070   SflBOSS WtSMI 
371 2<M  372 (Tt^   573 »43  573 733  578 133 SaS.tSt 
3Sn Ml   581 035  581 S07  5Q 183  5<n.4S» >« TSS 
5R3853   5S34TI   584410   SaSSi"»   S«8 001 jaS ■*• 
99S0S«   597 2«"   5<>7 «"   5*7 «47   5<M 314 "fS B74 
804410  «MRS?  Sn5 3!1   805 831  8MS48 SOaiSH 
810460   ei3t»4   ft'47m   811047   6iaa44 aBa44 
873 7ft3   835 44Q   «1311   S27 012   «m 057 SM S78 
"03 75.7   (I317<r>  «33 «41  «34 S40  «35 010 SMMl 
837 185   fl4-!457   8*4 744   845 A83   «48 483 840103 
Si033:i   851234  «.^3170  853 374   854 8S0 884719 
158 118  n5l)94fl  84(1448  011330  083 013 «0170 
4e7St4   887 879   8*0 051   480 3M   ¥70.114 «H ISS 
173377  874 524   r7 334   477443  4M 430 4MnO 
181 112  883 758  8^3 453  8*4 149  4S4 SM IMIM 
891 068   "03091   883 734  SM nS3  887114 an4M 
TOO 500  TOO aSO  701 985  TOS 347  705 508 -«M Sm 
TM444  7M497  710 TS7  7155n5  715444 714477 
TIT 40T   7*1 454   721 457   771 720   721 0*2 733 27» 
723443  7133S5  724 970  734444   739 714 735141 
TSS 945   740 844   741 725   743 344   745 (M T4« «M 
747 221   748 531   748 787  751897  734*49 TM M4 
754 457  755 750  75*711   780 004  700 877 781013 
714 S-fi  714 871  7SS 311   Tel st4  708 783 TM 4n 
770327  773111  773288  T^79J   775 443 778407 
777289  777 837  77838»  780 IW   780705 783 TM 
TB4e4a  T»4154  7S4 813  7S8 179  7tT»9 nSTT4 
TMSet  T91304  793 031   TB3 008  Tn.4M TH I7t 
vas 84»  TMS98  TMTTT  TM (m   TMaiS IMMi 
M17S5  Ml 497  SmMT  IHaU «M flH HtOl 
ssafM anaim rsTM us 114 niiti naaa 
«18783  tlSSST  4>t4M  MinS  SM IM M? 4M 
833 495  4X483  t»S «M  aMM4  n4 4H 4MM4 
R30 833  Sn4M  833 TU  MSaiS  tMI» 8M4n 

~£ ss Ks: KIS KIS »s 
t^ITt MIM» MtaM MTTM M44M HMM 
879 318  Vnwm aTTMT  SniM  4mi4 «MIM 
S«144 M11M  4atnM«tT» 4Ni|«r M4«1t 
84T411   MeSM  4M4TT (Mtn  «I OT Mltlt 

tm 8M4ti aMTie 4Man mun* métm 

1113  I 
4114 I 

I.11T I 
mi OIT  SM 111   aS3 014  H4 048 SM BM  Sta SIT 
4M4U  897103  aM.3S4  940 M3  •M4M  BHSM 
M4 453  M9 9n9  951 110  M3 SM  SM UO  SM-lll 
4ST014 sMtso sMtH sMoM aat-iTi 4njn 
•MJ33  944440 M5M7  MTTSl MV.TM 

RcTve dn marché de New-Yerk 
Naw-Tork. U aiara — Dans pWaawksM 

Dt »sare4 an* lB4aaaea ddpnaiBBta sar la war> 
^4 : 1« grara altnatloa daaa laqaalla a« débat 

1 isdBftrta iqtoMotiis at I Bttitada 4** paa> 
rotr<  pnblMa  qai   aanblasi  d4cld4t  t  >«  fslra 

un taata savrass os laraur da nétal k^a«. 
Toai«fola,   aa   fla   da   BdaBC*.   aaa   r^pnoa   par- 

B a ilfliitd )•• p«rt«« à sa BaafaMa da 
3 dollars .   ar l'aaaaaibl* daa ralavra. 

l'orvortorB. '.» tBsdaaea 4lalt pIttAt 
laurda «t. «aria a*»ir i4iaalf*4 d'asa ««««aiBa 
irrdrBlariBd, Is asar«M a  *ké ••«aJa k aa «Ma- 

•Dt 4a vaols d'sHlMra aaaa ■•T^«a)»i«. A 
iBBcaptlas da q«a(qa«a eaaroarHaieBtB aaaas fal 
bl**. laa panas s'aai c^4r>>e-i*Bt paa «ac^k 
qD«tqae« fractloo* 

Ig roor» da l'aprSa-atidi. \»t 89air»a ««t 4<A 
BKtraaaowBBt  MrvM.   La  dSolarattai   i 
■aatals   ra'.ailra   i  I'srvaai, 
faiblaasa   eéadrala   4aaa   1»   «i  __  
mtBl*re« : IT 8. Maftl«( a parda 9 palais a» 
laaa laa aatras ea^vartiaaats aat #a sflasMa. 
bian (|Ba laa portas a'allaaaat pas aa^aK 
d'an poiat. Loa braita aal eaaralaal k WB**ae- 
toD an luiat da la eri»« aatowablU, aa ««»«• 
taïaat (aAra sa aaraetars rssssisM al Iss 
psrolM da U Or**.. prSaiaoat 4a la T44IIS 
faa d«« troTallIaw» aMdrIealaa. eaa awia 
«0 laaaollo la rr*To aM «p* 4m *Ma ■aaaa 
daaa t'hlsMlra 4a na4aB«rfa aaSaasMlsi, l'aM 
blaa «Btnda pa« an panr aCot Sa tatra raaal- 
t>     la eaakaac» 

Biaa aaa U aUlvra sa sail affaasaés aa-Aaa- 
^a daa p)a« baa caara 4» la JoaroAs, «Ha s'ea 
a pss icaia* 4«4 aaltaaROBl Uardc 

F.FS VTOTw ni? {.AINES 

ABOOBAIX 
Pour k j.i^lim. fol. t*tt. i 

PiutWé JMdl è DD. .M.  d.  .aal 
Wgaai 4t kla4i.<iia li lal. d. la L. 
d, Onmm*Tt». nt   d. rHAt«1.4t VII«. 

L. Bitlm. M. Pl*rT. Parvnl. wu.f. 
■■Mm^sfei. a offert d.t IIIB.. b.lM. 6n 
M<*.ta <• p.l<nur et dn tatiti 4t 
trUg*. r.^lllMtlM fat fTMMl. h ctt, f**> 
mUn nmt .t la. pci wiamida Imal 
aaavMiaaiM 4 la partU da eaai prattfâda 
li vaflla t ToaTCviaa. 

L'a|irt>.sidi. oa a raiata daa Mckala d. 
ilattra at da labrlealioiia dtwiaaa. L'aai- 
■aeiai fa* aiaallOTta at la. frasa pan» 
da aalalataa fa .aa4aa. Laa fi1« nlaada 
aaat aa baiaaa <a S i I« « ar aa« <a> 
aanhiraa da JJBaiar. 

AtQOQTvnigf Tan^a^SI. matinoaMaa 4*. 
Tant,, publiques 

Laadraa. 15 aian— UanM trta aaiai 
baoaaaac aa tooa (aaraa. 

Briataaa, U Mara.— OMva n ka«aae 
Taaa Mra am aekala, «flaiWMMM >• 
Japon. 

OaaMai, li aian. — Traa aalad: tfta 
(ansa. Ea bataaa da S « aar MaBaara. 

UN ACTE DE BANDITISIIE 
PRES D'AMIENS 

Otitcm I vki 

déeoa,«rt  doraat  la 
à jao^i.  oria i» OM>M*il- 

OWaiiiû inri «a«t( Il )* ««M I . 
iiHMait «M»» ttpnill .* a« «•«*■ 
wt Mai» U wtawtW* ««Ha ut» 
t^fnx novia MBKHPMML 

La artaM waiift arcèp •• b «al 1 
M«WK Ja  mm   ' 

U 
Md«r aat paarTsa»- 


